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Oxford , & fe diftirigua telle—
ment dans les mathématiques,
qu ’il devint profeffeur en aftro-
nomie au college de Greshatn
à Londres , en 16157 , & au
college de Savilien à Oxford ,
en t66o . Son talent pour l ’ar-
chiteéture lui mérita , en 1668,
la place d ’architeéle du roi.
Il eut la direélion d’un grand
nombre d ’édifices publics . Le
théâtre d ’Oxford , le palais
de Hamptoncourt , le college
de Chelféa,l ’hôpital deGréen-
tvich , l ’églife de S . Etienne
de Londres , & celle de S.
Paul , font les ouvrages qui
lui ont fait le plus d’honneur,
le dernier fur - tout , qui eft le
plus vafte & le plus bel édifice
de l’Angleterre : c ’eft en vain
cependant qu ’on a voulu le
comparer à S . Pierre de Rome,
auquel il eft très - inférieur
& pour la grandeur & pour
l ’archireélure ; mais il faut
convenir , que fi tout étoit
d ’ailleurs égal , la nudité des
temples proteftans donr .eroit
nn grand avantage à celui de
Rome , auffi magnifique dans
les décorations intérieures ,
qu ’impofant par l ’énormité &
la h 3 rdieffe de fon vafe (voye^Jules 11 ) . En 1680 , il fut élu
préfident de la fociété royale,
6c il y a plufieurs pièces de lui
dans lesMémoires de cette com¬
pagnie . Cet hatile homme n ’a
jamais rien fait imprimer ; mais
plufieurs de fes ouvrages ont
« té publiés par d ’autres , &
bien reçus du public éclairé . 11
mourut en 1713 , à 91 ans,honoré du titre de chevalier
qu’il avoit obtenu en 1674 . Les
Anglois , voulant récompenferd ’une maniéré diftinguée le mé*
rite de cet homme célébré,
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lui accordèrent le privilège ex-
clufif , ainfi qu ’à fa famille,
d ’être inhumés dans leglife de
S . Paul . — Son fils Chriftophe
W E e N , mort en 1747 , à
72 ans , publia en 1708 , Nu-
mifmatum antiquorum Sy[loge,
in -4°.

WULSON , voyez V ulson.
WURS , { Ignace ) né à

Vienne en 1731 , entra chez les
Jéfuites en 1749 , enfeigna long-
tems au college Théréfien à
Vienne , & mourut , âgé de 53
ans , à Pirawart , dont il avoit
accepté la cure , après la fup-
preffion de fa fociété . On a de
lui une Traduftion allemande
des Sermons de Boffuet , de la
Rue & de Ciceri , & plufieurs
ouvrages eftimés , entr ’autres
des Semons & Oraifons funè¬
bres , dans lefquels il a dé¬
ployé avec fuccès une élo¬
quence mâle & onftueufe , dont
il avoit lui - même tracé les ré¬
glés dans un bon Traité de l ’E¬
loquence facrée,

WYGHERLEY , ( Guil¬
laume ) poete Anglois , né en
1640 à Clive , dans la province
de Shretvsbury , mort en 1720
à l’âge de 80 ans , pafia quelques
années en France dans fa pre¬
mière jeunelTe . 11 y embraffa la
Religion catholique ; mais dès
qu’il fut de retour à Londres,
il redevint proteftant . & dans
la fuite il quitta derechef l ’hé-
réfie pour la catholicité , ou
plutôt il n ’eut point de religion
fixe. Charles 11 & Jacques II
eurent des bontés pour lui ;
mais ni les libéralités de ces
monarques,ni fon mariageavec
la corottfle de Drogheda , ne
purent fuffire à fes dépenfes,
& à fa vie libertine , dont fes
écrits ne fe reffentent que trop.
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On a de lui quatre Pièces de
Théâtre , & quelques Poéfies,
Londres , 1728 & 1731 , in - 12.
Ses vers manquent en général
de douceur & d ’harmonie ; on
n ’y remarque pas ce tour vif,
original & ingénieux , qui ca*
raftérife les vrais poëtes.

_
WYELIUS . ( Alard ) licen¬

cié en théologie à Cologne ,
s ’appliqua avec l

'uccès à l’étude
de l’antiquité eccléfiaftique.
C ’eft principalement à les foins
que l ’on doit la Bibliothèque
des Peres , en 14 vol . in- fol . ,
Cologne , j6i8 . C ’eft la col-
leéiion deMarguerin de laBigne
(voye \ ce nom ) , augmentée de
plus de cent auteurs ; arrangée
félon l’ordre chronologique.
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WYMPNA , voyez Wim-

PINA.
WYNANTS, ( Gofwin

comte de ) confeiller au fou-
verain confeil de Brabant , &
enfuite confeiller - privé de
l ’empereur Charles VI , né à
Bruxelles en 1661 , mort à
Vienne en 1732 , à l’âge de 71
ans , eft auteur d ’un Recueil de
jugement prononcés par lé con¬
feil de Brabant , publié fous !«
titre Suprema curia Brabantia
Decijiones recentiores , Bruxel¬
les , 1744 , in -fol . , & en 2 vol . in-
8 ° ; cet ouvrage eft très eftimé.
Les obfervations de Wynants
déceient autant l ’honnête hom¬
me & le bon juge , que le jurif-
confulte habile & profond.

X
Aaca, philofophe Indien,
eft regardé par les Japonois
comme leur légiflateur . 11 leur
perluada que , pour gagner le
ciel , il fuffifoit de prononcer
fouvent ces cinq mots : Nama,
Mio , Foren , Qui , Quio ; mais
il n ’y a pas eu un feul interprète
qui ait pu encore deviner ce
galimatias philofophique . Ce
peuple , auquel Xaca apprit la
méterriplycofe & la théologie
idolâtrique des Chinois , lui a
donné un rang parmi les dieux
du premier ordre . Il y a même
une feSe de Bonzes , dans la¬
quelle Xaca eft regardé comme
le premier dieu de l ’empire.
L ’hiftoire que l ’on fait de fa
vie , dit que fa mere étant
grofte de lui , crut en fonge
qu’elle mettoit au monde un
éléphant blanc par le coté gau¬
che . Cette fable eft le motif de

la paflïon extraordinaire qu ’ont
les rois de Siam , de Tonquin
& de la Chine pour les élé-
phans de ce genre . Les Brach-
rnanes difent que ce philofophe
a fouffert 30 mille fois la mé~
tempfycofe , & que fon ame a
pâlie en autant d ’animaux de
différentes efpeces. Ce font ces
mêmes Brachmanes que les phi-
lofophes modernes d ’Europe
nous donnent pour des fages
confommés.

XACCA , ( Erafme ) Sici¬
lien , flcrifi’oit dans le 17e.
Jlecle , & a donné des ouvrages
qui montrent qu

’il s
’étoit appli¬

qué à la littérature , à la philo—
fophie & à la médecine : tels
font : I . Hifioire de l 'incendie du
Mont -Ætna en t66g , enita lien.
11 . Poème latin diadique des
Fievres. III . Brevis expofitio in.
Pfalmgs & in Cantka Cantico-
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